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TRISTE FÊTE 
Encore un H juillet qui s'amène, 

nom de dieu! 
Je ne sais si ,ie me gourre, mais, 

Ioutre, il me semble qu'il a, cette an­ 
née, encore une plus sale trogne que 
les années précéclentes. 

C'est. que, voyez-,·ous, les camaros, 
depuis un an, il a bougrement passé 
de l'eau sous le pont! 

Il a même passé plus que da l'eau, 
nom de dieu ! 

Il a passé du sang ! 
Du sang! oui, foutre, du sang de 

pauvres bougres ... roulant méli-mélo 

avec des cadavres de gosses, de fil. 
Iettes, d'ouvriers ... 
Tout <;a, c'est pas fait pour foutre 

du baume au cœur du populo, et lui 
donner envie de piquer des chahuts. . 

• • 
Ainsi, y a un au, pour la ïètc, c'est 

la malheureuse famille Hayem qui se 
démolissaiL. 

Ca parait de l'histoire ancienne, la 
famille Hayem ~ Eh bien non, foutre! 

'I'enez, les ~amerluc:hes, pas plus 
tard qu'il y a une dizaine ùe jours, ü. 
Dijon, une pauvre mère a tenté un 
coup pareil. 
- La mère Dargaud. rendne folle de 
misèi-o, a voulu s'escoffier avec un 
boisseau de charbon de bois, - elle 
et ses six gosses, dont l'ainé a qua­ 
terze ans. 

~on homme elaiL a Lyon, mendi­ 
gotant du turbin ... 
Les voisins sont arrivés a temps : 

ils ont pu sauver la mère et la petiote 
nichée. .. 

au ver! si on peuL appeler. <;:a sau­ 
ver... Ma.is, mème, admetlons qu'il 
.se trouve des types cuaritablss .. déci­ 
dés de Ioutre à boulotter a.cotte fa­ 
mille, <:a change-L-il le sort ùes mil­ 
liers de pauvres bougres qui crèvent 
la faim un peu partout t ... 

ans ailler plus loin, la semaine 
dernière. dans les Ardennes, à, vn, 
gnes-aux-Bois, il est arrtvé une his­ 
toirP terrible aussi. 
Un vieil ouvrier, tout impolenli, use 

par le travail, ne pouvait Lrouver a se 
loger avec sa pauvre feinuie : « Quoi 
qu'on va dovenir s A notre âue Iau­ 
dra-t-il aller pioncer sur les rontes et 
dans les bois ?- • • • » 

Bu ruminant, l'Idée de s'enqullter 
dans une turne où on n'est plus 
cramponné par los proprios a germe 
dans leurs boussoles. 

« Y a un étang qui n'est pas loin, 
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si on allait s'y foutre tous deux ? ... >> 
Est-ce le vieux, est-ce la vieille, qui 

a soulilé l'idée? 
Toujours est-il que la pauvre bou­ 

gresse a pris son homme sur son 
échine, l'a trimballé a l'étang, et là : 
Plouf! 
Ils n'ont fait qu'un plongeon. 
Les vautours ont fini de faire des 

misères aux deux vieux. 
• * .. 

Ce qu'il y à de piloyable dans les 
deux flanches que je viens de dégoi­ 
ser, c'est la résignation des malheu­ 
reux.. 

Quoi 1 La mère Dargaud ne s'est 
donc pas dit que si elle et ses gosses 
reluquaient le soleil, c'est qu'ils ont 
droit à. 1a crousl.Ile. - et droit de 
prcndreousqu'il y a,s'il leur manque. 
Les deux vieux de Vrignes ne se 

sont pas dit que s'ils ne savaient où 
poser leur caboche, c'est parce qu'ils 
ont trop enrichi de patrons, payé 
tror de termes ? ... 

Non, les pauvres ne se sont dit rien 
de tout ça l. .. 

• * • 
Ah, nom de dieu, ce qu'il s'annonce 

triste le 1-! juillet de cette année! 
On dirait que la Eastille est recons­ 

truite, ma foi! 
C'est que, faut tout voir: ces suici­ 

des de désospérés, c'est pas tout, y a 
oocore autre chose : 

Ge qu'il y a, c'est le Massa<'re de 
Fourmies 1 

Ce qu'il y a, c'est l'Emeute de Cli­ 
chy! 
ùa, mille tonnerres, c'est des taches 

que la vache de République bour­ 
geoise ne pourra lessiver. 

Aussi, le populo, tout en ayant l'air 
d0 se laisser aller· a la folie générale 
n'en resLera pas moins ranc unen .. x 
contre les jean-foutres. 
Il n'ouvrira plus son cœurt 
EL comme me disait un chouette 

copain, y a deux jours : « C'est a 
l'huile que les richards font leur' fête 
cette nuit, la ... 

'!: Gare ! Notre rète viendra: et ce 
n'el:lt pas a l'huile que nous Iilurnino­ 
r'ons ... pas même au vinaigre, ·nom 
de dieu!. .. ,.- 

~,,../) 
~ 

INCE DE CONDUITE 1 

Et comme l'architecte voyant que ça 
prenait une sale tournure, s'était trotté 
vivement, les ouvriers avaient couru 
après lui, lui faisant la chasse. 

Ça se passait au square de la Chapelle: 
et les gas qui étaient à une vingtaine 
derrière l'exploiteur, n'en rataient pas 
une. 

Dès que l'un pouvait rapprocher : 
v'lin ! v'lan! 

C'était des renfoncements, des mar­ 
rons, des coups de soulier dans le cul 
à n'en plus finir! 
Le quartier est bougrement populeux 

aussi des foultitudes do bons bougres 
s'étaient attroupés. 

Oh mais, y en a pas un qui ait fait 
mir e de protéger le richard. 
Au contraire, mille dieux, ils étaient 

tous à crier:« Bravo ! chouette suifard, 
aïe donc, Watrinez le cochon ... ça l'ap­ 
prendra a exploiter les ouvriers ... ,, 
Heureusement pour la carcasse du 

sale birbe, des sergots ont radiné. 
Les boutons de leur uniforme ont 

épaté une demi-minute les bons bou­ 
gres. 
Les Ilicards ont profité de ce coup de 

répit pour coller l'architecte dans un 
fiacre, et , hue cocotte! ... » 
Tout de même, on voilà un qui, d'ici 

qu'on envoie les patrons aux chiottes. 
n'oubliera plus de foutre leur paie à ses 
ouvriers. 

Les bureaux du Père Peinard sont 
transférés, 4 bis, rue d'Orsel, à 
l'entrée de la rue Clignancourt. 
Formuler comme ci-dessous l'envoi 

des lettres et des mandats : 
L 'adrnnüstrateur du Père Peinard. 

4 bis, rue ù'01·sel, Parl s. 

SALE BAGNE 

- Hé, père Peinard, tu devrais bien 
colle!' sui· ton canard, Iluré , un singe 
mécanicien du quai de Valmy. 
- Hur-é ? (;n sale nom ; il doit avoir 

une hure de cochon.sinon au physique, 
tout au moins au moral. .. Hé bien.quoi­ 
qu'Il a. faiL cc mossicu ·/ 
- 011, si à quelques Lons bougtcs on 

n~ s'était rebiffés, v a pas plan de :-a­ 
voir jusqu'où il ::;erait allé comme ex­ 
ploltation. Ainsi, dernièrement, il lui 
passe par· la Lobine de faire entrer ses 
rorcats deux minutes avant l'heure, à 
seule fin qu'ils soient à la chaln« au 
moment où l"lioul"e sonne. 
- Corrune bourrique, c'est pas mal 

raisonné ... Et qui donc qui pistait pour 
qu'on entre avant I'heure ? xùrcmcnt il 
avait collé là un Loule-dogue har­ 
gneux. 
- Tu dis juste, père Peinard, c'est 

une vache de contre-rnaitro qui faisait 
cette saloperie. Nom fic dieu, même 
que plus d'ur11:) fois y OIL a qui ont es­ 
sayé do le moucher. Un jour c'est un 
morceau de l1ob qu'il . recevait f>lif' 1e 
coin tlo la gueule. Mai;-; voilà, le L01s 
c·est pas dur! ... Aussi le carnaro s'y r,-,t 
r:opris une seconde fo1 . ., avec u11 bout 
de renie, peu chançard, il a raté son 
coup ... 

- Mille dieux, alors, kif-kif à la foire 
aux pains d'épices? Sa gueule sert de 
cible.avec cette diflérence que c'est pas 
le massacre des innocents. 
- Oh non, quïl ne l'est pas inno - 

cent! Aussi, ce qu'il lui en arrive ... Pa::\ 
plus tard que deux semaines, à une di­ 
zaine de bons bougres nous lui avons. 
fait une chouette aubade : il s'en sou­ 
viendra, va! Ça lui aura fait voir que 
des zigues d'attaque ça n'est pas aussi 
facile à conduire que des pochetées. 
Après l'avoir engueulé salement, on 
s'est tirés au cri de vive la Sociale! 
vive l'anarchie! Mort aux vaches 1 
- C'est bien, nom de dieu 1 ••• On ne 

leur en fera jamais de trop aux exploi­ 
teurs. Vofa-tu, l'ami, pour avancer les 
affaires de la Sociale, y a rien de tel 
que d'emmerder les exploiteurs jusqu'à 
la gauche. Faudrait leur rendre la vie­ 
tellement dure qu'ils en viennent à se 
dégouter de leur sale métier. , 
C'est pourquoi toutes ces engueulades 

de singes, de con trc-coups qui sern­ 
b1ent des babioles, à première vue.sont 
des bonnes choses. Ça rabat le caquet 
des patrons, et 'ça augmente le nerf des 
ouvriers, et aussi leur dignité ... 
- Ce que tu dis, père Peinard est 

bien un peu ce qui est arrivé, car mon 
histoire n'est pas finie, - elle ne s'est 
terminée que devant les prudhommes. 
l\Iince de sale poire qu'a fait le singe 

quand il s'est vu condamner à payer­ 
une indemnité à quatre de ces bons 
bougres à qui il avait fait des mauvai 
certificats. 
Bion mieux, il a avoué devant les 

prudhommes qu'il n'avait plus la cabo­ 
che à lui quand il a vu le chambard que 
l'on faisait dans ~a sale turne. El il a 
ajouté qu'il ne regrettait qu'une chose, 
c'est qu'on ne soit pas en correction­ 
nelle ... Oh! là là, ce qu'on s'en fout de 
sa correcüonueüs ... autant que de toi. 
sale Iluré '. ... 
-- Eh oui, voila bien les singes! Dès 

qu'ils out quèque méli-mélo avec le 
ou vriers, vi vement ils ont recours à la 
gouvernance. C'est qu'aussi les doux. 
font la paire, nom do dieu I 

On no peut pas plus imaginer un 
gouvernement existant sans qu'il y ait 
des patrons, que des patrons vivant 
sans gouvernement pour les soutenir. 
Aussi, c'est bougrement une pipe, de 

voulou: foutre en l'air les pauons, tout 
on conservant un gouvernement. Y 
aurait môme pas la moitié de la beso­ 
gne faite : en une nuit, kif kif à des 
champignons, il repousserait des pa­ 
trons sur le fumier gouvernemental. .. 

Voila ce qu'il ne faut pas perdre cl 
vue rami! 
- T'as raison, père Peinard ... C'est 

pas quo je m'ennuie, mais faut que 
j'aille dégotter dç, l'embauche. :-;m cc, 
il la revovanco ... crains rien, je revien­ 
drai te jaspiner des crapuleries do 
singe. 

Les bureaux du Père Peinard sont 
transférés. 4 bis, rue d'Orsel, à l'en­ 
trée de la rue Clignancourt. 
Formuler comme ci-dessous l'envoi 

des lettres et des mandats : 
L'administrateur d11 Père Peinard, 

4 bis, rue d'Or~el, Patis. 
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FRASQUES DE ROUSSINS. 
Décidément, nom de dieu, les rous­ 

sins ont une série à là noire! 
Voilà que dans cette bande de vaches 

on découvre une chiée de belles cra­ 
pules, tous plus infects les uns que les 
aùtres. 
Y a rien d'épatant à ça, mille dieux! 

Ousque vous voulez que la rousse se 
recrute, sinon dans la fripouillerie? 
Pour l'aire un pareil métier, faut être 

capable d'assassiaer père-et mère. 
Chacun sait ca, nom de dieu! On 

cherche bien à nous faire avaler tout 
- le contraire, mais ça ne prend pas! 

Si nous étions assez daims pour cou­ 
per dans les menteries des jean-foutres, 
on goberait. qu'il n'y a rien de plus 
honnête, de plus loyal, de plus franc, 
de plus tout ce que vous voudrez de 
chouette, qu'un ro1:1ssi11 ... 
A moins que ça ne soit deux rous- 

sins... · 
Taratata, le populo n'est pas assez 

andouille pour tomber dans un pan­ 
neau pareil. Pour lui, roussin signifie 
crapule! 
Et il a raison, foutre! 

* * * Il est pourtant bougrement rare qu'on 
casse du sucre sur J'échine de ces sales 
merles. 

Ça tient à une chose, l'Admin.istrance les 
soutient, et ne rate jamais d'étouffer 
leurs vacheries. 
Pourvu qu'un roussin fasse bien son 

service, il peut sa payer les plus abo­ 
mmablas crimes, rt roupiller sur ses 
deux oreilles. 
Les chefs ferment les quinquets : ils 

ne veulent rien voir du tout. fis se font 
des gueules d'aveugles. au point de 
faire la pige à celui du Pont des Arts. 
Pourtant un moment vient où '\a dé­ 

horde : c'est pareil à la 1?1erde dans les 
tmettes, - tant que les tinettes ne sont 
pas pleines, ça ne schelingotle pas 
trop. 

Mais, quand c'est plein ... oh là là, ce 
que ça fouette ! 
Eh bien, la rousse en est I_à ! Elle est 

farcie de pourriture, et ça déborde. 
• .. 

. C'est épatant cc qu'il y a e_u de rous­ 
ms mouchés Glepms une quinzaine ! 
, Celui qui a ouvert la danse, c'est le 
l·ouquet du x1°, qui torturait les pri­ 
sonniers,et leur f~isait avouer des vols 
et des tas de enoscs où ils n'étaient 
pour rien : à preuve la petite bobonne 
ù qui il a fait le coup de la bague. 

On a fait semblant de lui foutre son 
sac a cette vache! ne la frime. nom de 
dieu : la crapule est trop précieuse, y a 
pa:,; de pet que Constans le pjaque . 
Apl'ès Fouquet, coup sur <.;OUP, c'est 

trots quarts d œil qu'on paume la main 
dans le sac'. 
• D abord :-,auLini,, un q~i pratiquait 
l an dernier. a la 0oulte d or; à cette 
épo,1ue il aida une typesse à soulacer 
un. vieux richal'd gnga, d'une cinquàu­ 
t aiue de mille balles. 

i:\lariole eomme pas un, il a réussi it 
rauo moisit' la chose pendant un an. 

Ensuite, ça a été au tour de Lalle­ 
mand, un commissaire aussi, il opérait 
avec le fameux Rouquier de Saint­ 
Denis, une belle charogne, qui a mani­ 
gancé des tours de bandit contre les 
gas d'attaque de par là-bas. 

Ces deux birbes ïricottaient avec les 
banquiers. 

Oh mais, des banquiers à la mode, 
de la ramüte de Macé-Berneau: des 
types toujours prêts pour empocher la 
monouille, - jamais pour la recracher. 
Epatez-vous ensuite que ces ban­ 

quiers épastrouillants s'esbignent en 
Belgique! 
Quand ils sont pour être entoilés, le 

commissaire qui doit les aggriper, ra­ 
dine les prévenir charitablement la 
veille, - afin qu'ils puissent se trotter 
à leur aise ... 
Et dire, nom de dieu, qu'il y a troi: 

douzaines de commissaires de police à 
Paris! 
A reluquer Fouquet, Santini, Rou­ 

quier et Lallemand, on peut se faire 
une idée de ce que valent les autres. 

* .... 
Voità pour ce qui est des quarts d'œils, 

mais c'est pas tout, nom de dieu ! 
Y a actuellement à Mazas, un de la 

secrète, qui a voulu emmancher trop 
d'affaires, et s'est foutu des grosses lé­ 
gui:nes à dos. Le type, nommé Souf­ 
Irain, est en plus accusé davoir estourbi 
le préfet Barrême ... 

Voir même une rébellion aux agents 
car il paraitrait que Prenant en a tam­ 
ponné, c'est des flagrants délits. 
· Il devrait passer en condamnation 
illico. . 
Pourquoi qu'ils le tiennent bouclé? 
Mystère et crapulerie ! 

• • Toutes ces histoires de roussins, qué­ 
que ça prouve? 
Eh bien, nom de dieu, ça prouve ce 

que je disais en commençant, c'est que 
pour se foutre roussin, faut être capa- 
ble d'assassiner père et mère. - 
Et rien de drôle à ce que ces vaches­ 

là, fassent les cent coups! 
Le meilleur moyen pour eux de prou­ 

ver aux loufoques l'utilité de la rousse, 
c'est de faire marcher les aff'airos ..... 

Quel sate coup pour' la fanfare, si 
roussins, sergots, pandores, et enju­ 
ponnés, n'avaient plus qu'à se rouler 
les ponces. 
Pas de ça, nom de dieu! Pour lors, 

le mieux est qu'ils foutent la patte à la 
besogne . 

Et aussi longtemps que nous ~nd~;­ 
rer-ons cette vermine ra sera kif-kif', 
nom de dieu ! · 

ARRESTATION OE PRENANT 
L'autre jour, quand les roussins sont 

venus pctquisitionner-dans les bureaux 
du père Peinard, le copain qui les a 
recu, et qui les a cng-ueul,~, Prenant, 
avait sur h'. dos une interdiction ùe sé­ 
journer à Pai-ls. 

C'est dire que les vaches n'ont pa 
perdu l'occase d'une crapuler-le 1 
La semaine dernière, ils ont radiné 

à la plolo, ont attendu le camaro, et lui 
ont toutu lc grappiu dessus, au moment 
ousqun était tout seul. 
tkpui~, y a pas mèche d'avoir de 

ses nouvoues : quelle vachorls qu'ils 
maniganc~nt les cochons ·! 
l'otirtant une huractlon au permis 

de séjour, 

Ah là là! Mince d'abattage de bons 
bougres qu'il y a eu cette semaine.' 

On voit bien que c'est pas ces mau­ 
dits jugeurs qui font les mois et les 
années de clou, ~ ils auraient la patte 
moins lourde! 
Et ils ne l'ont; pas, Rom de dieu ! 
C'est d'abord 

A SAINT-ÉTIENNE 
qu'un canard sociale, le Réveil des .iJh­ 
ne1irs a ecoppe. 
Parait que les camaros ont insulté 

tes marchands d'injustice. 
Nom de dieu, ces sacrés birbes ont les 

fesses sensibles dans ce pays l 
Oh oui, foutre, car la tartine du Réveil, 

n'était pas ïéroce. 
Ils ont tait du Iouan, les camaros du 

canard; ils ont eu raison, foutre! Seu­ 
lement, ils m'ont l'air d'avoir un tort, 
c'est de trop se cantonner dans leur 
petiot coin, et de ne pas reluquer ce 
qui se passe à. l'entour. 
Ils ont appelé les poursuite s du Réveil 

« La Révolution en Cour d'assises ». 
Foutre! A ce compte là, la Belle n'au­ 

rait pas été trop mouché le gérant du 
canard et l'auteur du flanche ont eu 6 
mois à eux. deux. 

M'est avis que pour si peu la Révolu­ 
tion ne s'en porterait pas plus mal. 
Héla!>., ~· a des patelins ou elle a été 

plus sérieusement fadée! 

A DOUAI 
Culiue, que les charognards tiennent 

bouclé depuis le massacre do Four­ 
mies, vient d'étrennen salement. 

On lui a collé six ans de 1·,lcl11.~io11- et dix 
ans d'interdiction de séjour. 
Ah mais, je ne VOU$ conseille pas <le 

vous îrotter aux potirons de nouai! 
C'est pas E'UX qui feront. jamais paue de 
velours à un bon bougre. 
Là, comme .jurés, y ë\ quo des gros 

singes de filatures, ou des gros cultt­ 
v.iteurs de betteraves, - ça vous a des 
tronches, a. leur foutre <le;:; biltk<.; par 
plai sir l 

. Et crapu les ... M ·e~ parlez pas 1 Pour 
récolter dix francs, ils dévideraient les 
tripes a ~n~ nichee de prolos. 
o~ a dit u c~~ ~alopiaucl8 que Culine 

ayait tout manigancé ù Fourmies, - if,.; 
n eu ont pas demandé davantage. 

~l est p1·çiuvo, aussi clair que le sohlil 
luit, que c est les pntrons de Fourmies 
qui ont provoqué leurs ou vrlers. ot- qui 
ont fait radlnor les troupes: 
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Il est prouvé que c'est le maire, l'af­ 
freux Bernier, avec le youtre Isaac et 
les galonnards qui ont fait le mas- 
sacre; . 
Il est prouvé qu'ils ont ordonné aux 

troubades de tirer, quasiment pour re­ 
luquer l'effet des balles Lebel, vu qu'ils 
pouvaient manigancer autrement, - 
même pour maintenir ce qu'ils appellent 
l'Ordre; 
Il est prouvé que les pauvres bou­ 

gres qui ont été massacrés n'avaient 
que des intentions de rigolade .... 
Les jean-foutres se torchent le cul de 

toutes ces preuves. 
Les premiers jours, quand de partout 

le populo les maudissait, les sacri­ 
pants de la gouvernance ont eu un peu 
le trac : c'est pourquoi ils ne parlaient 
que de pacification, et na voulaient pas 
qu'on dégotte les responsabilités. 

Ça a peu duré, nom de dieu! 
Quand ils ont vu que la rage des 

bons bougres se calmait, ils se sont 
frotté les griffes, en se disant : , ah! 
ah I l'heure de prouver que c'est le la­ 
pin qui a commencé est venue ... " 

Alors ils ont foutu Culine au ballon. 
Quèque c'était que Culine? Un bon 

bougre qui perchait à Fourmies depuis 
deux à trois ans, et gui avait emman­ 
ché des chambres syndicales. 

C'est sur son rable qu'ils ont tout 
foutu: il a eu beau protester, y a pas 
eu mèche, nom de dieu! 

Mais, bougres de crapules, si vos 
menteries n'étaient pas d'abominables 
mensonges, pourquoi donc qu'au pro­ 
cès de Culine vous n'avez pas fait ra­ 
diner, 

D'abord le youtre Isaac, 
En plus, l'affreux Bernier? 
C'était le moment do les foutre à la 

lessive, nom de dieu! 
Là, devant votre comptoir, vous les 

auriez rendus plus blancs que des 
agneaux venant de nattre. 
Pas de pet, hein r 
Quoique Douai soit une ville bougre­ 

ment calme, vous auriez eu le trac que 
de partout se lève au passage des deux 
monstres un gueulement for·midable : 
• Assassins ! " 
A coté de Culine, les jugeurs avaient 

trouvé moyen de J'outre Je sociale à la 
manque Paul Lafargue, sous prétexte 
qu'il avait fait des conférences dans. le 
patelin, quinze jours avant le 1 ·· mai. 

Il a écoppë un an de prisçm ! . 
Le type est condamné, c est une rai­ 

sou pour que je ne le bêche pas, - on 
pourra me rlire qu'il n'y a pas de deuil 
et qu'il ne rlsque pas de faire son an­ 
née de clou. 
N'importe: il est condamné! 
Tout <le même ce qu'il a dégoisé lui­ 

morne au comptoir de lïnjustice, je 
pub bien le relever. 

Et vrai, ce n'est pas à son avantage 1 
)1101 tafr-ur, mes amis: Et c-P qu'il on 

a dt'-gu,~u Il~ dr-s protestar i,ms de sa­ 
f{CH,-,r; : it I'cntcudi-e, gl'osse~ Jt~gurnes:, 
r.11:l.,al'd!:' et patrons n'ont jamais eu de 
rneiüeur arnt que lui ... 

. Tr-iste, - ot rien que 1·.a nom de 
d10u ! · ' 

A FOURMIES 
y a eu une sa,Tt:·e f•>u,·rieè, :-;au·é p{,­ 

tard ! 
L<•:-; camaros n '0111 pus ouhli<'., la 

cnouettc manlrestaneo qu'il y ti eu à 

propos des musiciens et des pompiers. 
Turellement, on a foutu le grappin 

sur le plus de bons bougres possible. 
Seize ont passé en correctionnelle à 

Avesnes pour outrages, rébellion et 
bris de clôture. 

Ce qu'on· te les q salés, nom de dieu! 
Y en a eu tout juste deux d'acquittés. 

Tous les autres ont ramassé de huit 
jours a six mois de prison. 

Si les jean-foutres pensent s'attirer 
l'amour du populo par des vacheries 
pareilles, ça prouve qu'ils en ont une 
sacrée couche ... 

A MONTBRISON 
Trois riches copains viennent d'éco­ 

per salement : 
C'est Mollet de Levallois; Gay, qu'on 

appelle le père Peinard .de Grenoble 
(hein, je suis t'y bidard d'avoir des fran­ 
gins? ... ) et Démure de Roanne. 

Mollet a oublié d'être présent : les 
deux autres ont été très carrés. 

Chacun des trois a attrapé un an de 
clou et 100 balles d'amende. 
Ils étaient accusés d'avoir, dans une 

réunion, le 25 avril, provoqué à la ky­ 
rielle de délits habituels : au meurtre, 
au pillage, et à tout le diable et son 
train ... 

A NANTES 
Y a eu aussi, le 2 juillet, une salaison 

carabinée. 
La fournée était de quatre : Cails, 

Courcois, Genest et Meunier. 
Les accusations toujours du même 

blot, nom de dieu ! 
Cails s'est tiré des flûtes en Angle­ 

terre : on lui colle 18 mois de prison 
et IOO balles d'amende. 
Pour ce qui est de Courtois, qui, lui, 

a oublié de se présenter, on lui a foutu 
la dose complète: deux ans de prison, 
- plus IOO balles d'amende. 
Restait donc Genest et Meunier. 
Genestétaitpoursuivi tout bonnement 

pop~.~ avoir reçu 1:1n paquet, que les 
marchands d 'injustice supposaient farci 
de manifestes. Mais, s'agissait pas de 
supposer, fallait prouver! Les vaches 
étaient bougrement à cr-an de ne oou- 
voir le faire. • 

,, Quelles sont vos idées? que fait 
l'intetrogeur à Genest. 

" - Socialo et révolutionnaire. 
,, - Vous déménagez à la cloche de 

bois? 
« - Quéqua ça peu vous foutre!.. Et 

puis quoi ? Dernièr·ernent, j'ai voulu 
Jouet· une piôle, on m'a demandé si j'a­ 
vais des gosses : j'en aurais eu trois, 
qu'il m'aurait fallu les foutre à la Loire 
pour pouvoir me loger ... 

« - Et le paquet, il contenait des 
manifestes venant de Bordeaux? 

« - Je vous ai déjà dit que non! li 
étattplem de frusques quo me renvoyait 
un copain ... » 

voyant qu'n ny avait pas mèche d'en 
tir-cr davantage, les jugeurs ont pour· 
ainsi dire lùehé Genest, de sorte qu'il a 
été acquitté - et se sont rabattus sur 
Meunier. 

C'est lui qui na pas tourné autour du 
put, routre non ! 

Dans une réunion où Paul Lafar·gue 
avnit jaspiué, lJ a pris la parore apr·ès. 

« Le discoui-s de Lararxue l'lait rela­ 
ti vement modôn',, que fait lïn terl'Ogeur, 
vous lui avez répondu '! ... 

- Parfaitement! J'ai dit qu'il fallait. 
descendre dans la rue, non pas avec 
des idées pacifiques dans la caboche~ 
mais avec de la haine dans l~. c?'lur ... 
Quand on a souffert comm~ J .ai souf­ 
fert on a le droit de parler ainsi. 

A' tout coups, Meunier rebiffe lelchef 
des jugeurs : 
- Que conseilliez-vou s'de faire flam­ 

ber dans vos discours? 
- Les papiers des'hypothèques 1::L1t;:;· 

titres de propriété. 
A une autre question, pour savoir ce · 

que c'est qu'un bourgeois, Meunier­ 
donne cette définition qui est pas mou­ 
che du tout: 
- Les bourgeois, c'est ceux qui ne 

foutent rien, et qui vivent de la sueur 
du peuple, ... ou plutôt de biftecks. 

A une demande pour savoir s'il a dis­ 
tribué des manifestes de Bordeaux : 
- .Te n'en ai eu qu'un, et je l'ai dis­ 

tribué ! J o regrette de ne pas en a voir eu 
cinquante ou cent, je les aurais distri­ 
'bues avec plaisir ... » 

Après l'interrogement.défilentà queue 
leu-leu, une douzaine de roussins, tous 
dégueulant les mêmes saloperies. 
Ensuite,viennent les gnoleries de l'a­ 

vocat bêcheur. Pas 1~ peine d'insister· 
là· dessus, c'est toujours les mêmes ba­ 
lourdises. 
Pour s'en faire ~ne idée, y a qu'a 

écouter deux ou trois hannetons bour­ 
donnant au bout d'un fil. Entrelardez 
leur hou-hou-hou de quelques mots.teis 
que : ordre, sau_ver,. société, pérrl.. . et 
vous aurez un raspmags d'avocat bê­ 
cheur. 

Meunier n'a pas d'avocasseur; c'est 
lui-même qui se défend, - ou plutôt 
qui accuse .. : . ., . . 

" Oui,qu 11 fait.] ai preci1é la violence, 
et j'estime quec'est une bonne chose: 
c'est par la révolte S<}uJe que les tra­ 
vailleurs amélioreront leur malheureux 
sort. 

« C'est si vrai, que la Révolution 
Francaise s'est faite par· la violence; la 
République de 181,8 a été un acte de 
violence; l'Empi~·c s'est installé par la 
violence, et eufln la Hépublique ac­ 
tuelle a dù marcher sur les trente cinq 
mille cadavres de la Commune. 

« Je n'irai jamais, qu'il dit en termi­ 
nant, attendre un homme au coin d'une 
rue pour lui voler sa boun;e,mais lors­ 
que {aurai faim, Je n'hésiterai pas à 
briser une vitre à la dovanturè dun 
boulanger pour empogner un pain ... 

« Allez, vous pouvez me condamn er, 
je ferai ma peine : lorsque je serai en 
prison j'aurai le temps de réfléchir,mais 
rien ne me fera changer· d'idée : anar­ 
cho je suis aujourd'h.ui; anarcho je se­ 
rai lorsque .1e so_rtu·a1 du clou,et je con­ 
tinuerai a conseiller· la violence comme 
seul moyen de la Hé\·r,lution Sociale. » 
Au prononcé de la sentence, après. 

que Je chef a eu dit à Meunier qu'il est 
condamné à un an de PI'ison et lOO bal­ 
les d'amende, le copain gueule a.pleins 
poumons "v1 ve l Anarchie! ,, 

Illico, Je chef des .lugeurs ordonne 
aux pandores d'agripper· Meunier. et 
sous prétexte qu'il a insulté les enju­ 
ponnés et les potirons, son arrestation. 
immédiate est ordonnée, et on lui colle 
subito un mois de clou, 
xom de dieu, c'est là une crapulerie 

de jugeurs! . 
J .es salauds étaient emmerdé::; de von­ 

que Calls cl Courtois s'étaient esbignés; 
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emmerdés de l'acquittement de Genest: 
« Eh ben quoi, toutes les victimes 

vont donc nous glisser entre les pat­ 
tes? ... , C'est pour éviter ça qu'ils ont 
fait boucler Meunier tout de suite. 

Ce qu'il y a de tordant, c'est que de­ 
vant tous les comptoirs d'injustice de 
n'importe quel patelin, à chaque con­ 
damnation, les copains ont gueulé 
« vive ! 'Anarchie! >> et on ne leur a rien 
dit. 

C'est y que les paroles n'ont pas la 
même signification à Nantes qu'à Pa- 
ris? - 
ICI.Ou bien, c'est y que les jugeurs de 
Nantes sont encore plus vaches que 
tous leurs pareils? 
Nom de dieu. je les croyais pourtant 

bien aussi-salauds les uns que les au­ 
tres! 

Ouf, mille tonnerres, j'en ai fini avec 
cette sacrée série des condamnations! 

C'est par trop tôt, car elle est bougre­ 
ment allongée cette semarne. 

Bast, y a pas de pet! Les jean-foutres 
de la haute ont beau manigancer de 
toutes Ies façons, ils n'empêcheront pas 
le chambardement final. 
Ils cherchent à foutre le taf aux bons 

hougres en salant ferme ceux qu'ils 
paument, - bernique! 
Ils ne réussissent qu'à augmenter la 

haine qu'on a contre eux. 

~ 

GRÈVE DE BOUIFFES - Nom de dieu, il parait qu'à Angors, 
on fait de semelles, tes copains ne bat­ 
tent guère que le frottoir! 
. C'est un camerlucho de là-bas qui me 
Jaspine ça: pour mieux, je col-le sa ba­ 
billarde nature. 

Ma vieille branche, 
Grève générale de l.louiffes ! . Mais, 

grève par force: lhiver dermer, le 
syndicat ouvrier avait réussi à mainte­ 
nir les prix des fa<~ons. Les exploiteurs, 
pressés de besogne à celle époque, 
avaient été obligés d'en passer par là. 

. Emmerdés d'êtl'e tenaillés ainsi, les 
singes s@ foutirent à leur tour en un 
,;.yndicat avec vingt mille rrano- de dé­ 
ùtt à la clé; de sorte que, le 28 juin, 
avec un ensemble touchant, ils ïer­ 
niaient leurs bagnes, jetant sut· le pavé 
1500 ou Hiers. 

Ça continue en ce moment-ci: si t;a 
Pouvaitseulomontcontinuer un couple 
d'annëes t.v, r.ar pour moi, je n_o vois 
pas l'utilité de hùchet' au profit d'un 
pan-on. 

. Mais. bast ! Les pr·ovisions vont être 
vite épuisées, et force va être aux 
<'Xploit~s d'en passer par les condition 
putron ales qui sont: 

xt atn tien des tarif::: actuels et conven­ 
tion signée et eneogistr·ée ùe part et 
dautre. ' 

Les patl'ons veulent le patarapho- 
ment et l'enregistrement pour mieux 
tenir les ouvriers : ils espèL"ent, pat· ce 
truc. les hrider jU~(JLÙl. extinction. 
c·est la période de- gl'è\'e;-; à la flan, 

que cherchent à fermer- les brigands 
associés. 
Allons, tant mieux, l'époque des 

autres grèves - des sérieuses, - pour 
s'être fait attendre, viendra à son tour. 
Fatalement,· sous la pression des 

singes, les ouvriers signeront. 
.Mais, nom 'de dieu, à quoi que ça 

peut bien servir un papier enregistré 
ou non? 
A se torcher le cul, pas vrai ! 
Donc, à mon avis, quand une bande 

de brigands vous fait prisonnier et 
qu'elle vous oblige à signer une rançon, 
est-ce qu'il est pour habitude de cas­ 
quer? 

Mais non ! Sitôt sortis de leurs griffes 
on fout tout en œuvre pour tenir le 
contraire du marché passé ... 

An 15 décembre, le turbin va marcher 
en plein: qui empêche les signataires 
de chier hardiment sur le papier et de 
se foutre en grève? 
Ils gagneront, c'est sùr ! 
Quand la morte arrivera, les singes 

se.rattraperont ; mais, six mois après, 
les ouvriers repiqueront au truc. 

A co fourbi-là, les caboches vont se 
monter, les caractères vont tourner à 
l'aigre ... et, nom de dieu, les cambru­ 
res des patrons pourraient en voit· de 
toutes les couleurs ... 

Mais pour l'instant, bastba ! C'est 
d'un calme, oh mais. d'un calme! A 
épater même un posstbilard ! 

Une vieille Cambrure. 

Les bureaux du Père Peinard sont 
transférés, 4 bis, rue d'Orsel, à l'entrée 
de la rue Clignancourt. 
Formuler comme ci-dessous l'envoi 

des lettres et des mandats : 
L'admnistrateur du Père Peinard, 

'• bis, rue d'Orsel, ParIs, 

~~ 

LES FOUILLE-MERDE 
Véeitabloment, Its sontépastroulllants 

ceux de Vienne ! 
Ils sont toujours on campagne pour 

dégotter les gas qui ont collé la car­ 
touche chez l'exploiteur Bouvier. 

Pour cc qui est de (:a, m'est avis qu'ils 
peuvent se taper. 

Mais. non contents de tenir une di­ 
zaine de carnaros bouclés, - et 1·a sans 
quïl y ait un brin de raison, - voila L'y 
pas qu'ils ;;e sont mis à repiquer aux 
perquisitions. 
seulement, nom de dieu.i b ont changé 

de ntournelle ! 
Les roussins piur-cn] un nouvel air, 

sur une autre g-uitarf': c'est l'assassin 
d'un ermite do :,;aint-Irnenno qu'ils veu­ 
lent agripper. 
Pour <:a, jeudi passt\ ils ont pcrqui­ 

.iüonné chez tous les unarchos. 
Et,comrne l'assassin d'un ermite doit­ 

t'.•t1·c petiot. .. , tout. pcüot l. .. tlsontrouln­ 
jusque dans lc::,gardo-mangers; il:-- ont 
levé les couverclesùos coquellcs et d0s 
cassrmlc,;. 
Plus iatdc, nom de dieu ! Ils ont ou­ 

vert l'étui u'unc compagne pour voir ,.:i 
leur ussasstn n'< tait pas dedans. 

'l'urcllement ils ont fini pal' tInspec- 

lion des goguenots ... le copain oublie 
de me dire s'ils ont goûté à la marchan­ 
dise. 
- S'ils ne l'ont pas fait, c'est un tort l 
car, mille bombes, rien qu'au goût, y a 
mèche de reconnaitre la merde d'un 
assassin ... 

Mais, faut pas s'y tromper : ca c'est 
des manigances pour dégotter .a utre 
chose! ... 

* 
En attendant, .les camaros qui sont au 

clou, sont bougrement abimés. 
lis souffrent rudement! Impossible 

de leur passer un peu de boulottage .... 
Et pourtant, ils en auraient besoin: 

ne serait-ce que pour foutre la becquée 
à la vermine qui les ronge .... 

C'est que, voyez-vous, les prisons ré­ 
publicaines, ça d=passe comme horreur 
les Bastilles de l'ancien temps i 

Y a même pas de comparaison à 
faire : aujourd'hui les gaffes sont deve­ 
nus d'une cruauté abominable. 
Ainsi, le Iouille-rnerde instructeur, un 

nommé Pellene, a dit aux copains : 
, On sait bien que c'est pas vous qui 
avez fait partir les cartouches. mais 
vous connaissez les auteurs, et tant 
que vous ne direz pas leur nom,je vous 
ferai pourrir au cachot. .... » 

Hein? c'est franc! Comme crapuler-le, 
y a pas mèche d'aller plus loin. 
Le Fou~uet du Xl' sur· le dos duquel 

on a fait tant de chabanais, - avec 
bougrement de raison, ·- est un petiot 
saint, à côté du Pellene. 

Décidément, le charognard ira loin 1 
Si le brevet de crapule que je lui dé­ 

cerne ci-dessus, peut lui servir pour se 
faire bien venir de Constans, qu'il fasse 
un signe, · 

Je suis prêt ü I'apostülsi-, nom de 
dieu! 

Seulement, en fait de salut, je me ré­ 
serve lautorisance de foutre mon ripa­ 
ton entre los fesses du mos::;ieu ... 

ENCORE UN BAVEUX 
y a un mois et demi, quand J.-B Clé­ 

ment fut an-été à CharievilJe, los possi­ 
bilos de Paris en voyèrent vi vement un. 
remplaçant. 

• Pourquoi clone faire"? ... C'est-y que 
les gas dos Ardennes n'ont pas Iè nez 
assez creux. pour bibelottcr eux-mêmes 
leur-s petites affaires sans qu'uu par-igot 
y foute son gi-ain d0 sol'?, .. » 

Ça, les camaros, faut lo demander 
aux. intëressés : c'est pas à bibi à vous 
répond 1·e. . . . 

Toujours est-it que pal" le tram de 
inarchand ises en partance, on expédia 
un colis fra,;-ilc: un ouvrim- qui dans 
tes temps honP-:rement ?ncicns, a fai~ 
clans lu porvelaiue : Lavaud, pour tout 
dire. 

Ani ,·é là-1.Jas, 113 n10ssieu fit la 
gueule. • 
·· Pensez donc, on lisait les flanchr-s du père Peinard! · 

,, Ça no peut pas durer comme <'a.. • 
qlll' rumine Lavaud. · 

Et le voila qui SC fout ù mano-uvrcr 
0n sourdine, à pistonner tous I,•,c; hon,; 
bougre::; qui voulaiont bien l'ù·oull'r, 
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bavant des saloperies à n'en plus finir ... 

*. 
Y a rudement des années, un jésuitard 

qui la connaissait dans les coins, a 
accouché d'une maxime que ses suc­ 
cesseurs n'ont pas laissé tomber dans 
l'eau : , Calomniez! Calomniez ! Il en 
restera toujours quelque chose ... n 

C'est ce qu'a t'ait Lavaud, nom de 
dieu! 

JI a manœuvré si roublardement qu'à 
la réunion fédérale de dimanche, il a 
pu déblatérer - savez-vous sur 
quelle question 9 
Je ne veux pas vous faire chercher: 

vous ne seriez pas foutus de deviner, 
nom de dieu! 
Il voulait que la Fédération des Ar­ 

dennes colle le Père Peinard à L'INDEX, 
c'est à-dire qu'il soit dorénavant interdit 
à tous les adhérents de la Fédération 
d'acheter mes flanches. 
Hein, les camertuches, qu'en pensez­ 

vous? 
Il n'est encore rien dans les grosses 

légumes, le Lavaud, - quoi que ça 
serait, sil était quèque chose? 
Nom de dieu, faudrait lui obéir sans 

rouspétance, - pire qu'a mossieu le 
pape! 
Mon salop, tu en seras pour tes frais 

de dégobillage. 
~i les bons bougres des Ardennes 

t'ont écouté (tandis qu'ils n'auraient eu 
qu'à se bouclier le nez), ne crois pas 
qu'ils coupent dans tes menteries ... 

:'/,;n, non! Y a rien de fait! 
• • 

TurellemPnt, le blrbo n'a pas ac­ 
coud1t"• fou! ci-ùment de ses infections. 
Ali, mais non ! Pas si bécasse r il a 

biaist>, nom de dieu ! 
C'E>:.;t uabor-d par la pommade quïl a 

commencé. . 
,\ l'en el'Oi_l'e,. y a pas do • gas plus 

franc que lui : 11 t•sl anarcho , le sur­ 
frage universel e.,;t une bourde · y a 
qu'un moyen, tout chambarde~. m 
patati et patata L .. 
ça, voyf'l.-\ ous, c'est le miel que les 

pharrnadc•ns foulent uutota-des pillules, 
l)our qu'tJn les avale sans faire la gt-i­ 
mace. Quant ù la ptllulc, si bien emberllfl- 
1•6t!h·, qu'elle soit, c'est de l'infection 
pur<': lr-s bons nougr-os das Ardooncs 
u·,,11L rien voulu <m savoir. 

Ce qu'a. dbhlal<-ré le Lavaud Pst telle­ 
nl1.\flt cul-cul que ,,a ne morue même 
pas d'étre dên1o)lti ... 
son dé•g11p,ulage a duré une heure et 

tll."fliÎ ... Tous ,:,;entaient tellement que c'était 
~gout,tnt quo }Jas. uu n'a soufté ynot: 
,a,, plus pour la mise au voix del m.JC3J 
ontru le /Ji!re Peinard; que pour deuraadec 

pli«'ûti,inl:i. 

L d" bibi, je m'en ha!'? 
1,,,.. bonlangeards <JW 

m ont 11•a_•0 d,. ~endv. 111 Co1u1a11s, 
<;u a (·toH," r·adi(•alnux qui m'ont traité 

lli' vendu ü. 11,.,ulaug,· 
1~111ro temp: , k•. {~uc·,;i.Ji~tes ne 1·a­ 

ttli<.!llt pa~; un= occa.:» d_• rn'ai:;011i..;er de 
otti~1; . ..:, 
voidquc les pessibllurds s'en rnélcrït 
leur tour : y a lruh ~omai11os t;'ût,,it 

ceux d'Alger, aujourd'hui c'est ceux des 
Ardennes..... , 

Ça me fait bougrement de plaisir, 
nom de dieu! 
Le rupin skof', c'est que ces types là se 

trouvent d'accord avec les marchands 
d'injustice pour brailler après moi. 

Cette unanimité de braillements 
prouve en ma faveur, nom de dieu! 

- cocHON DE CURÉ! 
Agen. - un ami1;1chC m'envoie l'his­ 

toire d'un cléricoutllard, dont Il y a de 
quoi ::,e lécher les babines. 
Je vas Ja dégoiser. en, deux ,temps et 

trsis mou veroents; 11 s agit cl un curé 
des environs, paillard comme un bour- 
riquot, et à qui -sa bonn_e, à tout 
faire, a craché sur le ·· saint-sacre- 
ment. Voici comment : la typasse l'a pau- 
mé ..... disant la messe, avec une sale 
bigote. -··· la sacri~tine si vous voulez. 
Là-dessus, par jalousie,. y a eu une 

poule de chapardée; ce qui a valu à la 
bonne six jours de clou. 

Son clou fait, voulant se venger, elle 
a trimballé son curé en .i ustice de pet. 
Elle n'a pas. eu de veine l Le birbe de 

la boite, aminche du ratkhon a à son 
tour salé la bonne : il lui a foutu les 
frais sur le cul, pour· dédommager le 
clèeicouillard de cc qu'il ne peut plus 
le faire devant ..... La séance était rigolotte tout plein, 
que me jaspine Je carnaro : il en a pissé 
dans f:a culoue. 
Je te crois, ma vieille'· .. Mais, c'est 

ton ratichon qui n'a pas dù t'imiter ..... 

INFECTE BARAQUE 
Nantes. - Un camaro me dégoise 

sur une fonderie qui est, me dit-il, un 
petit enfer. 

Comme de juste, le garde-chiourme, 
qu'on appelle Tête d'argent, est une 
grande charogne qui, sans fac;ons, on­ 
gueulr les ouvriers. 

Oh mais, y a pas bosoln de dire qu'ils 
ne se laissent pas tous faire! ... 
Turellement, la jour-née est bougre­ 

ment longue : elle dure dans ce bagne 
des quatorze et quinze heures. 
Les pauvres bougres voudraient n'en 

Faire que dix. 
C'est ce qua essayé un bon flou : un 

soir de 1(1 semaine dernière, il est parti 
à G heures et est revenu le lendemain. 
La sale t(:te d'argent lui a foutu son 

sac: c'est le gas qui va ètre emmerdé, 
avec u-ots frangins et sa mûre à qui il 
fournit le boulouage ! ... 
Il va en patir·, c'est sûr, nom ele dieu! 

C'e:-t toujours aiu si quand on 1w veut 
pas mouzrller le det-rièrc aux jean-fou­ 
tres. 
Tout de rnème, ,;'est guère ù!!'r; exi­ 

geant que de se content~·r de l'afre dix 
tieures, c'est <lt\ià beaucoup, nom de 
dieu! 

ais ce qui est pire que de faire dix 

heures, même huit, - c'est de masser 
pour le compte d'un singe. 

On aura beau diminuer les heures 
de turbin, tant qu'on n'aura pas rati­ 
boisé les patrons, nous serons exploi­ 
tés. 
Voilà ce qu'on perd un peu de vue, 

nom de dieu! 

COPAIN BOUCLÉ 
Agen. - Encore un dentoilé, nom de 

dieu, le copain Bourguignon ! 
Et ça, sous prétexte qu'ü a reçu de 

Bordeaux un paquet de manifestes. 
011 mais, ça ne date pas dlûer: c'est 

avant le 1°" mai que ça s'est passé! · 
Bondieu, ces sacrés jugeurs y foutent 

le temps de la réftexion, pour ernmer­ 
der leur monde. 
Voila deux mois et demi que le f•r 

mai est dans le sciau, et ils fouinent 
encore autour ! 1 

CHOUETTES FEUILLES 
Foutre, mais il en pleut 1 
C'est les jean-fesses de la haute ~ 

qui ça doit raire allonger la gueule. 
Faut me borner à citer les flambeaux 

CU question, sans trop jaspiner SUI' le 
compte de chacun, sinon j'en finirais 
pas! 

D"a:~ord Je plus ancien, qui en est 
déjà à son deuxième numére : Le 
Rothschild, organe de la classe dirigeante. 
Dans ce petit canard, y a des flanches 

galbeux, nom de dieu ! 
Tout en se donnant l'air de protéger 

les richards, les copains du R'/Jthschild se 
paient chouettement leurs fioles, et Jour 
allongent de ricaas coups de pied dans 
le cul. 
Parait tous les q uinzej ours : Adresse : 

A. x. 6 Windmille Street, Londres ,v., 
Angletcrrc. (Deux francs le cent pour 
la propagande). 
A Paris, vient de paralu-o le Forçat, 

que j 'avais annoncé l'autre semaine 
sous le titre, le Libertaire. · 
Puis, une revue qui sortira tous les 

quinze jours, Vendémiafre. 
Quoique voulant Iittératuror- un brin, 

les gas du Vendémiaire ne tartinent pas 
pour le plaisir, et histoire de voir leurs 
Hanches imprimés. 
Non, ils ont un but, c'est de foutre un 

GOUP d'épaule a la Sociala, - et ils s'y 
prennent du bon côté, nom de dieu I 
Puis, je les gobe : ils ont un faible 

J.)OUr le picolo et t;a me botte ! 
Leur titre le dit : Venderniaire, - 

veudanges! 
Vive le vin, mille pétard-;! Un litron. 

,·a réchauffe bougrement mieux que ln 
verte et les autres cochonneries tes 
cafés. 

Vendémiaire paratt tous les quinze 
[ours. Ciriq sous le numéro; Abonne­ 
ment, 6 francs par an. 
nurecux, 29 ruo Bréa, Paris. 
Autre canard, corporattr celui-là: le 

Cri l!Jpoyra71hique, coute un sou et parait1·a 
Lous Lrs quinze jours ; bureaux, 3:3, rue 
des Trots Dornes. 
Eli, les typos, s'agit_ de se s-1·ou~lle1•' 

Vous qui êtes les fahr1catours de jour­ 
naux, c'est épa::;tn,uillant que vou- 
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· n'en fassiez pas des tapées pour vous? 
Bé quoi? C'est-y que, pareils aux 

bouiffes qui sont réputés pour ètre mal 
chaussés, 
Vous seriez aussi, grâce à votre mé­ 

tit~t·, mal m.onté comme feuilles de 
chou? 
Vous allez me dégoiser qu'il s'en 

publie par ci par là, à voire inten lion. 
Peuh I C'est-y suffisant? D'ailleurs, 

ils sont mous comme une chique. 
Tandis que le Cri des Typos, il est bien 

embouché et gueulera ferme, nom de 
dieu 1 
Aïe donc, foutez-lui un coup de main ! 
Après toute cette série de canards," 

faut que je dise deux mots de l'alma­ 
nach qu'Argyriadès, un sociale em­ 
barbouillé de formules dites sclcnü­ 
flques, publie tous les ans. 

Celui de 92 va paraitre un de ces 
quatre matins. 

Quoi qu'il ne soit pas tout ce qu'il y a 
de hurf, son almanach a du bon, nom 
de dieu, c'est pourquoi, je ne le bêche 
pas trop, - d'ailleurs .J en reparlerai. 

CQMMUNICATIONS 

- A partir du samedi 11 juillet, les mem­ 
bres des groupes anarch.istts, le Combat du 
XIX•, les Jeunes lnsownis du XIX•, la Ligue 
des Anti-patriotes, sections du XJX• et XX•, 
ainsi que les Libertaires, se réuniront, tous 
les samedis soirs, à 8 b. 1/2 salle Normand, 
92, boulevard Ménilmontant. 
Le dimanche même salle et mème heure, 

conférence et soirée fa1oiüale. 
On y trouve les jou1·naux suivants : Le 

Père Peinard, Le Rothschild, Le Pot à Colle, 
L' lnsurgt!, La Rt!voltc, ainsi que différentes 
brochures. 
- Tous les mardis, à 8 h. 1/2 du soir, salle 

Bled, 8fl, rue du Temple, réunion des grou­ 
pes, 
Les Insoumis du IJJ•, 
La jeunesse anti-patriotc des X•, IV• et 

111° arrondissement- 
Entrée par la rue ~lichel-le-Comtc. 
- Ligue des anti-patriotes. Tous les jeune 

gens sont invités ii venir :\ la réunion qui 
aura lieu samedi à 8 h. 1,2, salle Chabochc, 
9~, boulevard 1\l(•nilmontant. - Urgence. 

Dimanche, aoirée famiUale. 
-Le journal hPbdomadaire L'Anti-patriote, 

paraîtra. le dimanche, 12, juillet !J L 
Adresser toutes communications au com­ 

pagnon Louis Pcrrau;t, 5, rue des Panoyaux, 
Paris. 

Abonnements: un an, 5 fr.; û mois, 3 fr.; 
trois mois l fr. 50; un mois u fr. 50 con t.; le 
numéro u fr. 10 centimes. 

Saint-Ouen. - Le groupe !'Avenir Social 
et les .111ti-patriotcs, réunion tous los same­ 
dis, Gû, rue des Rosiers. 
Agen. - Les Jrcteurs du Père Peinard ~ 

de la Révolte, co110,iincus, ,,.ont priés de se 
rendre dans un ÙPS salons du caf,' Morat, 
cours voïtairo, le samedi 11 juillet à 8 h. 1/~ 
da soir. 
Affuirc do groupe. . . 
Calais. - Les anarclnstes Je Calais sont 

Invites ,\ se réunir lo dlruaucne 12 juillet 
chez Torris, cafetier, rue du TeRlple. 
Sujet : D<' lti propagandé, 
Reims. _ La Rtfvoltd et lo Pér» Pcin ar d 

Ront orles dans les rues et portés à domicile 
par le copail E . .Htunûlin, 1:!, n1c..GilbeI,. ' 
Le Hâvre. - l{éunion tom, les lundis. 

café !lu Progrt'•s, place So.int-.François, n• u. 

Ordre du jour du lundi 13 juillet : le jour­ 
nal l'A11ti-patriote. 

Solidarlté. - Les. compagnons n'ont pas 
oublié le compagnon Granger , condamné il 
y a environ deux mois aux assises de la 
Seine, à douze ans de travaux forcés. 
Sa compagne, qui avait déjà deux enfants, 

vient d'accoucher d'un troisième : malgré 
tout son courage elle ne peut arriver. 
Aux camaros de lui venir en aide! 
Lequel peut dire être à l'abri, lui ou les 

siens de semblable éventualité? 
Heureux sera -t-il de trouver de la solide­ 

rité ..... 
Les collectes en sa faveur peuvent être 

envoyées au Père Peinard, ou au compagnon 
Dutbcil. 

C'est le compagnon Duthcil qui se charge 
de les faire parvenir, et qui rendra compte 
des sommes reçues. 
Tarare. - Grande conférence samedi J 1 

juillet par Blonde, Raruey et plusieurs au­ 
tres copains. Elle est donnée par les anti­ 
patriotes. 
Le dimanche à 7 heures du soir, grande 

soirée familiale; chants et poésies révolu­ 
tionnaires. 
Alger. - Tous les mardis, à 8 heures 1J2, 

réunion du groupe les Vengeurs Algertens, 
au caf~ du Palmier, ruo de Constantine. 
A toutes les réunions, causerie par un 

compagnon du groupe. 
Le jeudi, à 8 heures 112, réunion spéciale 

d'études. 

Nantes. -- Il vient de se for mer un nou­ 
veau groupe -qui prend pour titre les Anti­ 
patriotes. 
Comme son nom l'iodique, il se propose 

de combattro, par tous les moyens, l'Idée de 
patrie. Le groupe fait donc, dans ce but, 
appel à tous les internationalistes, et surtout 
au-x. jeunes gens qui comprennent que la 
~~c1ét6 actuelle est mauvaise, pour venir se 
joindra à nous, afin d'étudier et d'employer 
les moyens pour la démolu-, 
Lo groupe les Ants-Patrïo t es ,,e réunit 

tous les dirnanchos, de 9 heures à midi, chez 
Mme Godefroy, rue Fourcroy, 10. 

NOTA. - Pour les correspondances con­ 
cernant le groupo, s'adresser au compagnon 
Ch. Moru, 10, rue Fourcroy, Nantes. 
Chambre ~:yndicale des mouleurs en 

fer de Dijon. - Aux ouvriers eonscicnts 
de leurs droits : 

« Citoyens, l(IS ouvriers mouleurs de la 
maison Law·ent fn'n's et Collot viennent de 
se mettre eu grève, pour obtenir Je renvoi 
du contre-maitre qui les trom pait, et qui ren­ 
voie sans motif les ouvrtors s yndiqués. 

u Le fait sétant répl't,' l uudi, 2H juin, 
l'indignation fut g-énérale; les ouvriers se 
rendant solidaires de leur camarade, ont 
quitte l'atelier sur le refus des patrons de 
renvoyer le contre-maitre. La Cham bre syn­ 
dicale, réunie en as-ombloc générale,' le 
mardi 30 juin, reconnaissant quil ny avait 
plus aucune sécurité pour leur salaire d 
leur stahillt«, les a autorisés à l'unanimité 
à quitter l'atelier. 

<( Doue, camarndvs, nous faisons appel à 
la solidaritè nui doit unir tous les travailleurs 
sans distinction do métier, pour assurer Je 
triomphe Je nos [ustes rcclnmations , 

w Comptant d'avance :;u1• votre bonne YO­ 
lonto. recevez, Citoyens, nos salutations f'ru­ 
terndl,•;;. 
"Pour le Comité ,k ln grève : h• scr rétaire, 

<~. I\Tm1rPt, 
« ':\;oT.\. - ,\Jr-,s,;er les t:01·rcspondan.:,'" d. 

secours au sièg-o social, rue de~ Godrans, të,, 
Dijon, sullo Fl:imirr, 11 

Fumay. - Réunion pour la formation du 
groupe, le J2 Juillet, salle Martin Coupaye, 
Place d'Arrues. 
Saint-Denis. - Réunion du groupe sa­ 

medi, place aux Gueldres, aux Grandes 
Caves Populaires, chez Lebeau, à 8 heures 
1/2 du soir. 

Petite Poste. - H. Reims. - C. Ag·en. 
- P. Buenos-n yres, - C. Sains. - C. Thizy. 
- P . Aubin. - C. Izy.-~- Tarare. - L. 
Dartmouth. - C. Avignon. - M. Cambrai. 
- P. :-lancy.- M. Clermont. - \V. Flixe­ 
comt. - P. Bordeaux. - C. Béziers. - M. 
Nantes. - \V. Roubaix.- c~ Fumay. - 
S. Etienne. - 11. Dijon. - B. Lyon. - B. 
Cognac. - P. C. Rethel. - B. Valence. - 
l\1. Vienne. - H. Tonrerre.- ll. Aux:erre.- 
B. Limoges. - C. Lille. Reçn galette, merci. 
- L. G. London. - Reçu, te jaspinerai 

d'ici deux jours. 
· - C. Agen. - Le copain C. de Nantes 
n'est pas le même que celui de R. 
Lettre et paquets sont sûrement arrivés, 

il te règlera soit directement, ou par inter­ 
médiaire du P. P Comptes-y. 
- Le compagnon Villeval a-t-il reçu une 

lettre contenant un article, et 0,45 pour le 
Forçat de H. Zézl y, envoyée le~ juin? 
- 2° - N'avons pas de numéros du Forçat 

ni de l'insurgé à disposer. 
- 3° - Pour l'instant ne pense pas qu'il 

existe en Suisse un journal anarchiste de 
langue française. 

GHANSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a rien de.changé, 
Les grands principes, je m'asseois dessus 1 
Faut plus d'zouvernement. 
Le Chant des Peinards. 
L'Internationale. 
Le droit à l'existence. 

DEUX RONDS CHAQUE. 

DEPOSITAIRES DU PÈRE PEINARD 
Saint-Denis. - Mira, 11, Grande Rue St­ 

Marcel, Dépot Central 
Lyon. - Passage de l'Argue et rue Cen­ 

trale; aux kiosques de la hàlle des Cordeliers; 
marchand de journaux, rue de la Bourse, 
angle de la rue Genti~ kiosque du pont 
Lafcuillée, coté Vaise; rue Romarin 11. ,l,. - 
Cours Lafayette, angle do la rue Tète-d'Or 
- Rue Moncey, 9û. - Rue Moncev, angle 
du cours Lafayette. - Bernard, 15, rue 
Moncey. - Treissenberger. 9, rue MoncPy. 
- Rue Sébastien Griffe, entre la rue Saint­ 
Michel et la rue 1\lontesquleu. - Cours La­ 
fayette, nu coin de la rue Vendôme. - 
Kiosque du Pont Morand et quai de Retz. 
Reims, Mm• Baudet-Lenglet, espl. Cërès. li- 
braire, 7:2, rue Barbatre, kiosque du théatre 

Bordeaux; Mme l\laury. ~, place Intérieure­ 
d'Aquitaine. - Palange, 1, r~o Saint­ 
Sernin. - Cours d'Albret, au kiosque, en 
face la mairio. 

Orléans, Guér!a, 13, rue Royale. 
11.gc11, Blouin, kiosque du contre n• 3. 
Angers, dans tous les kiosques et tabacs, . 
Avifnon Nouveau Bazar, place du Portail 

l'i ath~ron. - ,ïgnP, 2, rue des Infirmiers. 
Fonf,:11,1y-k-Comü, Esprond. 
Brest Dans tous les kiosques de la ville. 
Na11t~, Rougetct, :H,, chaussée do la Made- 
leine 
La Louvière. - Nicolas, G3, rue Hamoir­ 

Maroqué. 
Nîmes, aux kiosques du Palais, du Grand 
'l'empl·•, et au tabac, 261 chemin d'Uzès. 
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